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« A toutes les époques de l’humanité, de merveilleuses com-
munications se sont établies entre le Ciel et la terre. Dès l’origine du 
monde, le Seigneur apparut à nos premiers parents, pour leur repro-
cher le crime de leur désobéissance. Dans les siècles suivants, nous 
le voyons converser avec les Patriarches et les Prophètes ; et l’An-
cien Testament est l’histoire des célestes apparitions dont furent 
favorisés les enfants d’Israël. Ces divines faveurs ne devaient pas 
cesser avec la loi mosaïque ; au contraire, elles devaient être, sous 
la loi de grâce, et plus nombreuses et plus éclatantes. » 

Ainsi débute le mandement de Mgr Bertrand-Sévère Lauren-
ce publié le 18 janvier 1862 et « portant jugement sur l’apparition qui 
a eu lieu à la grotte de Lourdes ». L’évêque de Tarbes inscrivait ainsi 
les apparitions de la Vierge Marie à sainte Bernadette dans la conti-
nuité des interventions anciennes et nombreuses de Dieu dans l’his-
toire des hommes et l’histoire du salut. 

 
LA RÉVÉLATION ET LES RÉVÉLATIONS 

 
Les propos du prélat font écho au début de l’épitre aux 

Hébreux : « Après avoir, à maintes reprises et sous maintes formes, 
parlé jadis aux Pères par les prophètes, Dieu, en ces jours qui sont 
les derniers, nous a parlé par le Fils, qu’il a établi héritier de toutes 
choses, par qui aussi il a fait les siècles » (Heb 1, 1-2).  

Le texte de saint Paul laisse entrevoir un progrès dans les 
révélations faites aux hommes. D’un côté, une série de prophètes qui, 
à de multiples reprises et sous des formes variées, ont accueilli et 
transmis les oracles divins aux enfants d’Israël. D’un autre côté, le 
Fils unique du Père qui, de façon plénière et définitive, découvre les 
mystères du salut à l’ensemble de l’humanité. 

Si la révélation de Dieu s’est faite progressivement sur un 
temps long et grâce à de nombreux messagers, elle atteint son point 
culminant avec le Verbe de Dieu. Désormais, tous les moyens néces-
saires au salut —mystères, commandements, prières et sacrements— 
sont connaissables et accessibles pour l’ensemble de l’humanité. 

Selon saint Jean de la Croix, « dès lors que [Dieu] nous a 
donné son Fils, qui est sa Parole, il n’a pas d’autre parole à nous 
donner. Il nous a tout dit à la fois et d’un seul coup en cette seule 
Parole, il n’a pas d’autre parole à nous donner. […] Car ce qu’il 
disait par parties aux Prophètes, il l’a dit tout entier dans son Fils, 
en nous donnant tout ce qu’est son Fils. Voilà pourquoi celui qui 
voudrait maintenant l’interroger, ou désirerait une vision ou une 
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révélation, non seulement ferait folie, mais ferait 
injure à Dieu, en ne jetant pas les yeux unique-
ment sur le Christ, sans chercher autre chose ou 
quelque nouveauté. »  (Montée au Carmel, lib. 
2, ch. 20) Dire que « la révélation, qui est l’objet 
de la foi catholique, n’a pas été achevée avec les 
Apôtres » est, au dire de saint Pie X, une erreur 
(Décret Lamentabili, 3 juillet 1907, 21e prop.). 

Les révélations particulières faites par 
des anges ou des saints au fil des siècles n’ajou-
tent donc rien à la révélation publique, qui est dé-
finitivement close depuis la mort des apôtres. Les 
messages qui les accompagnent sont plutôt desti-
nés à mettre en lumière certains aspects du dépôt 
de la foi inaperçus, obscurcis ou négligés. 

 
UN APPEL À LA VIGILANCE 

  
Quelles que soient les formes revêtues 

par ces révélations particulières —apparitions, 
visions, locutions— l’Église est invitée à discer-
ner le vrai du faux en se défiant des apparences : 

« Si quelqu’un vous dit : Voici, le Christ 
est ici, ou : Il est là, ne le croyez pas. Car il s’élè-
vera de faux christs et de faux prophètes, qui fe-
ront de grands signes et des prodiges, au point de 
séduire, s’il était possible, même les élus. Voici 
que je vous l’ai prédit. » (Mt 24, 23-25) 

« Il surgira des faux Christs et des faux 
prophètes qui opéreront des signes et des prodi-
ges pour abuser, si possible, les élus. » (Mc 13, 
22)  

« De tels hommes sont de faux apôtres, 
des ouvriers trompeurs, qui se transforment en 
apôtres du Christ. Et cela n’est pas étonnant, car 
Satan lui-même se transforme en ange de lumiè-
re. Il n’est donc pas étrange que ses ministres se 
transforment en ministres de justice, mais leur fin 
sera conforme à leurs œuvres. » (2 Cor 11, 13-
15) 

« Sa venue à lui, l’Impie, sera marquée 
par l’influence de Satan, par toutes sortes d’œu-
vres de puissance, par des signes et des prodiges 
mensongers, comme par toutes les tromperies du 
mal à l’adresse de ceux qui sont voués à la perdi-
tion pour n’avoir pas accueilli l’amour de la véri-
té qui leur aurait valu d’être sauvés. » (2 Thes 2, 
9-11) 

Face à ces illusions, l’Évangile invite à 
distinguer le bon grain de l’ivraie en écartant aus-
si bien la crédulité que l’incrédulité : 

« N’éteignez pas l’Esprit ; ne méprisez 
pas les prophéties, mais éprouvez tout, et retenez 
ce qui est bon. » (1 Thes 5, 19-21) 

 « Mes bien-aimés, ne croyez pas à tout 
esprit ; mais voyez par l'épreuve si les esprits 
sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes sont 
venus dans le monde » (1 Jn 4, 1) 

 

CRITÈRES DE DISCERNEMENT 
 
 Les auteurs spirituels enseignent que les 
pensées et actions humaines s’abreuvent à trois 
sources distinctes : l’esprit naturel, l’esprit divin 
et l’esprit diabolique. Saint Ignace de Loyola s’en 
fait l’écho dans ses Exercices spirituels : « Il y a 
en moi trois sortes de pensées : les unes, propre-
ment miennes, naissent de ma volonté et de ma 
liberté ; les autres viennent du dehors, et ont pour 
principe le bon ou le mauvais esprit » (n° 32). 
 Selon le P. Garrigou-Lagrange, « dans 
une âme, c’est généralement l’un de ces trois 
esprits qui domine : dans le pervers le démon ; 
dans les tièdes l’esprit naturel ; dans ceux qui 
commencent à se donner sérieusement à la vie 
intérieure l’Esprit de Dieu domine habituelle-
ment, mais il y a bien des ingérences de l’esprit 
naturel et de l’esprit du mal » (Les trois âges de 
la vie intérieure, t. 2, p. 324). 
 L’examen des révélations particulières se 
fait donc en deux temps. 

Primo, déterminer si les faits examinés 
sont d’origine purement naturelle ou relèvent de 
causes qui dépassent la nature :  

« S’agit-il de phénomènes tout humains ? 
ou bien au contraire de faits préternaturels ? Tel-
le est la question primordiale à laquelle doit ré-
pondre la première phase de l’enquête mettant en 
œuvre des critères qui relèvent tous des sciences 
humaines : médecine, psychologie, critique des 
témoignages, métaphysique, etc... Si les hommes 
de science parviennent à démontrer qu’il s’agit 
de phénomènes morbides, ou d’une simple im-
posture, l’enquête pourra s’arrêter à ce premier 
stade. » (Fr. Michel de la Trinité, Medjugorje en 
toute vérité, C.R.C., 1991, p. 198-199) 

Secundo, établir si les faits qui dépassent 
la nature ont une origine divine ou diabolique : 

« Ces faits préternaturels sont-ils l’œu-
vre de Dieu ou de Satan ? Telle est la question 
décisive à laquelle doit répondre la seconde pha-
se de l’enquête mettant en œuvre des critères qui 
relèvent cette fois de la seule science théologi-
que. » (ib., p. 199) 

Durant cette seconde phase, il faut éva-
luer si faits, gestes et paroles sont conformes : 

• à la vérité divine : « Si nous-même, ou 
un ange venu du Ciel vous annonçait un Évangile 
différent de celui que nous avons prêché, qu’il 
soit anathème ! » (Gal 1, 8), 

• à la volonté divine : « Que tout se passe 
de manière à édifier » (1 Co 14, 26), 

• à la sainteté divine : « Que ce qui est 
déshonnête, les propos insensés, les paroles 
bouffonnes, toutes choses qui sont malséantes ne 
soient pas même nommés parmi vous » (Eph 5, 
4). 

Abbé François KNITTEL 

 



LES SAINTS FONDATEURS DE ROME  
 
Confesseur de la foi engagé dans les controverses 

christologiques de son temps et protecteur de Rome face 
aux attaques d’Attila, le pape saint Léon le Grand (440-
461) fut aussi un prédicateur renommé qui légua à la 
postérité une collection de sermons sur les grandes fêtes 
de l’année liturgique. Ces prédications manifestent une 
éloquence de pontife, calme, simple et majestueuse.  

Le sermon prononcé à Rome le 29 juin 441 offre 
un éloge des saints Apôtres Pierre et Paul, qui est un chef 
d’œuvre de la littérature patristique. Saint Léon célèbre 
la grandeur de Rome, l’itinéraire spirituel du Prince des 
Apôtres et la fécondité du martyr pour l’Église.  

 
La grandeur de la Rome chrétienne 
La fête des saints Pierre et Paul est honorée dans 

le monde entier, mais elle doit être « célébrée avec une 
joie particulière et personnelle » à Rome, qui naguère 
« maîtresse d’erreur » est devenue par les deux Apôtres 
« disciple de la vérité ». La conversion est intellectuelle. 
Rome renonce à ses mensonges pour se mettre à l’écoute 
de celui qui affirma : « Je suis la vérité » (Jn 14, 6). 

Pierre et Paul ont intégré Rome au royaume des 
Cieux, en lui apportant la lumière de l’Évangile. Dès 
lors, ils sont « des saints pères », des « vrais pasteurs », 
des fondateurs. La paternité implique engendrement et 
éducation. La charge de pasteur consiste à enseigner, 
sanctifier et gouverner. La fondation d’une œuvre est un 
acte d’autant plus décisif que l’édifice en vue a une 
vocation plus élevée. Or par le siège de Pierre la Rome 
chrétienne est « la tête de l’univers ». 

Pierre et Paul ont apporté à la Ville éternelle bien 
plus que Romulus et Remus. Le fondateur de Rome, qui 
lui donna son nom, souilla la ville d’un fratricide, alors 
que les Apôtres ont fait d’elle une cité sainte. Mieux que 
la souveraineté terrestre, la religion divine lui permit de 
dominer les peuples. La paix chrétienne profita à Rome 
davantage encore que les conquêtes militaires. 

La Rome ancienne préparait l’œuvre des Apôtres, 
car le Sauveur utilisa le cadre de l’Empire romain pour 
apporter sa grâce « inénarrable » à l’humanité. D’une 
part, la diffusion rapide de l’Évangile réclamait un 
territoire qui offrît un accès direct sur une large partie du 
monde. D’autre part, la réunion de peuples confédérés 
sous une même autorité devait faciliter l’évangélisation. 
En intégrant la Rome païenne au plan de la Providence, 
saint Léon opère une relecture chrétienne de l’histoire. 

En dépit de ses trophées acquis sur le champ de 
bataille et de son organisation politique, la Rome antique 
réunissait « tout ce que les erreurs les plus variées 
avaient en tout lieu inventé ». Le propos fait écho à une 
réflexion de l’historien latin Tacite. Dans ce contexte, la 
conversion de Rome fut spectaculaire « Plus fermement 
était-elle enchaînée par le diable, plus merveilleusement 
fut-elle délivrée par le Christ ». 

 
La puissance de la grâce en saint Pierre 
Après s’être adressé à Rome, le pape saint Léon 

apostrophe Pierre et rappelle ses lâchetés passées que les 

Évangiles ne cachent pas pour manifester la puissance 
de la grâce dans le cheminement de l’Apôtre.  

La faiblesse cède la place à la force. Pierre pénètre 
« dans cette forêt peuplée de fauves rugissants et dans 
l’abîme de cet océan furieux, plus assuré que lorsqu’il 
marchait sur la mer (Mt 14, 30) ». L’Apôtre qui craignit 
la servante du grand prêtre (Mt 26, 70) défie « Rome, 
maitresse du monde ». Celui qui fut impressionné par 
« le jugement de Pilate ou la fureur de Juifs » ne redoute 
plus aucun chef temporel.  

Le pontife rappelle le moment solennel où saint 
Pierre, après la résurrection du Christ, fut invité à réparer 
sa chute par un triple acte d’amour puis reçut la charge 
de paître les brebis du Seigneur (Jn 21, 15-17). Pour 
saint Léon, « c’est la force de l’amour qui triomphait des 
raisons de craindre ». Désormais il revient au chef des 
Apôtres de « donner en aliment » aux brebis qu’il doit 
paître « celui qu’il aime », dont il s’est lui-même nourri. 

L’élan de la charité pousse saint Pierre à instruire 
les peuples venus de la circoncision, à fonder l’Église 
d’Antioche, puis à rejoindre « la citadelle de l’Empire 
romain » pour gouverner toute Église au nom du Christ. 
Là il retrouve saint Paul, « vase d’élection et docteur 
spécial des païens ». 

 
La gloire du martyre 
Pierre et Paul sont à Rome, alors que Néron sévit. 

L’empereur qui décrète la première persécution générale 
contre les chrétiens est un fils du Malin, à en juger par 
sa fureur et l’excès de tous ses vices. Saint Léon rejoint 
Lactance qui assimile Néron à une « bête féroce ».  

La stratégie du prince est pourtant illusoire. Néron 
songe à éteindre la grâce de Dieu par « le massacre des 
saints », mais en réalité nulle espèce « de cruauté ne 
peut détruire la religion fondée par le mystère de la 
croix du Christ ». L’Église n’est point « amoindrie mais 
agrandie par les persécutions ». Pierre et Paul sont à 
l’origine d’une longue lignée de saints. De nombreux 
martyrs sont « les émules des triomphes des Apôtres » 

Le martyr permet à Pierre et Paul de se retrouver 
à la première place parmi les membres de l’Église. Ils 
sont « comme les deux yeux dans le corps dont le Christ 
est la tête ». En outre le martyr achève de parfaire leur 
ressemblance et de lier leur destinée pour toujours. « De 
leurs mérites et de leurs vertus, supérieurs à tout ce que 
l’on peut dire, nous ne devons rien penser qui les 
oppose, rien qui les divise, car l’élection les a rendus 
pareils, le labeur semblables et la fin égaux ». 
 

Les saints fondateurs de Rome sont des modèles 
et des intercesseurs. Par sa parole vigoureuse, ancrée 
dans les Évangiles et la Tradition, saint Léon le Grand 
encourage les chrétiens à prier ardemment les Apôtres 
Pierre et Paul. Puissent ces deux grandes figures de 
l’Église naissante aider Rome à retrouver sa splendeur 
et annoncer avec force Jésus Christ, unique sauveur du 
monde ! 

Abbé Pierre-Marie BERTHE 



A STRASBOURG PROGRAMME LITURGIQUE 
JUIN 2022 

AU MULLERHOF 
Messes Confessions Messes Confessions 

18h15 17h45 Me 01 Ste Angèle Mérici, V. 07h30  

07h15  Je 02 De la férie 07h30  

18h15 17h00 Ve 03 St Morand, C. 07h30  

11h00 10h30 Sa 04 VIGILE DE PENTECÔTE 11h00  

10h15 09h30 Di 05 DIMANCHE DE PENTECÔTE 08h30 07h45 / 09h45 

11h00 10h30 Lu 06 LUNDI DE PENTECÔTE 11h00  

07h15  Ma 07 MARDI DE PENTECÔTE 08h00  

18h15 17h45 Me 08 QUATRE-TEMPS DE PENTECÔTE 08h00  

07h15  Je 09 JEUDI DE PENTECÔTE 07h30  

18h15 17h45 Ve 10 QUATRE-TEMPS DE PENTECÔTE 07h30  

11h00 10h30 Sa 11 QUATRE-TEMPS DE PENTECÔTE 08h00  

10h15 09h30 Di 12 FÊTE DE LA SAINTE TRINITÉ 08h30 07h45 / 09h45 

18h15 17h45 Lu 13 St Antoine de Padoue, C. & D. 08h00  

07h15  Ma 14 St Basile le Grand, E. & D. 07h30  

18h15 17h45 Me 15 De la férie, mémoire 07h30  

07h15  Je 16 FÊTE-DIEU 11h00  

18h15 17h45 Ve 17 St Grégoire Barbarigo, E. & C. 07h30  

11h00 10h30 Sa 18 St Ephrem de Syrie, Di. & D., mémoire 08h00  

09h30 08h45 Di 19 SOLENNITÉ DE LA FÊTE-DIEU 08h30 07h45 / 09h45 

18h15 17h45 Lu 20 St Dié, E. & C., mémoire 08h00  

07h15  Ma 21 St Louis de Gonzague, C. 07h30  

18h15 17h45 Me 22 St Paulin de Nole, E. & C. 07h30  

07h15  Je 23 De la férie 07h30  

18h15 17h45 Ve 24 SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS 10h00  

11h00 10h30 Sa 25 NATIVITÉ DE SAINT JEAN-BAPTISTE 11h00  

10h15 09h30 Di 26 3e DIMANCHE APRÈS LA PENTECÔTE 08h30 07h45 / 09h45 

18h15 17h45 Lu 27 De la férie 08h00  

07h15  Ma 28 VIGILE DES SAINTS PIERRE ET PAUL 08h00  

18h15 17h45 Me 29 SAINTS PIERRE ET PAUL APOTRES 08h00  

07h00  Je 30 Commémoration de St Paul Apôtre 08h00  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dates à retenir : 
• Pèlerinage de Chartres : samedi 4, dimanche 5 et lundi 6 
juin 
• 75e anniversaire de L’Etoile du Matin : dimanche 26 juin 
• Congrès des Familles : du 8 au 10 juillet à l’École Saint 
Michel (près de Châteauroux) 
 
 
 

Carnet paroissial : 
• Mme Annette Leuthner, décédée le 18 février à Obernai, 
enterrée à Andlau le 23 février 
• Mme Alice Rougraff, décédée le 21 février à Rothau, 
enterrée à Rothau le 24 février 
• Léontine Daguenet, Abigaëlle Lorber et Adelaïde Schmitt 
ont fait la Première Communion le 7 mai au Mullerhof 
• Antoine Pesquié a fait sa Communion solennelle le 8 mai 
à Strasbourg. 

Activités à Strasbourg : 
• Chorale : le dimanche à 9h30 
• Chorale polyphonique : se renseigner 
• Catéchisme : mercredis 1er, 8, 15, 22 et 29 juin à 15h30 
• Heure Sainte : vendredi 3 juin de 17h00 à 18h00 
 
 
 
 
 
 
 

Activités dans la vallée de la Bruche : 
• Croisade Eucharistique : dimanche 5 juin à 9h45 
• Vêpres et Salut : dimanche 5 juin à 16h45 
• Procession de la Fête-Dieu : jeudi 16 juin à 15h30 
 
 
 
 
 
 
 
 


